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Dédicace 

Aux  pionniers  du  Mouvement  catholique
international pour la paix, Pax Christi,

À celles et ceux qui, jour après jour, mettent
en  pratique  la  7e Béatitude :  « Heureux  les
artisans  de  paix,  car  ils  seront  appelés  fils  de
Dieu1 ».

Aux martyrs de la paix….

1 Mt 5, 9. 



« C’est donc dans l’âme de chacun que se
joue d’abord la paix du monde. 

C’est  de  là  qu’elle  doit  rayonner,  par
cercles  concentriques,  jusqu’aux  dimensions
de l’univers. 

C’est  de là  qu’elle  doit  s’étendre,  de  plus
en plus, comme les ondes porteuses d’images
et  qui  ont  besoin  de  relais  successifs  pour
faire le tour du monde. »

(Extrait  du  discours  prononcé  par  Son  Éminence  
le Cardinal Suenens au Siège des Nations Unis, le 13 mai 1963).  
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Préface 
C’est avec émotion et en toute modestie que je

réponds  à  la  sollicitation  du  Père  Nicodème
ATTOUBOU, quant à la rédaction d’une préface
sur son exposé à l’occasion du 60ème anniversaire
de l’Encyclique du Pape Jean XXIII « PACEM in
TERRIS »  (1963-2023),  dont  chaque  mot  est
encore  d’une  puissance  et  d’une  incroyable
actualité.     

Je ne connais le Père Nicodème ATTOUBOU
que depuis peu. Il était prêtre à la paroisse Sainte
Marie du Val de Sèvre et notre seul contact était
un salut amical et souriant à la sortie de l’office
religieux  dominical,  à  l’église  Notre-Dame  de
Clisson.  J’aimais  y  entendre  ses  homélies,
vivantes,  explicites,  à  la  portée  de  tous,  sans
« chichi »,  parfois  drôles  et  même  interactives.
Mais d’une nature  réservée,  je  n’osais l’aborder
sur le parvis de l’église où toutes ses « ouailles »
se pressaient pour lui serrer la main et échanger
quelques mots.

Puis un Dimanche de septembre 2021, le Père
Nicodème nous parla du livre qu’il venait d’écrire
et  de faire  éditer,  au titre  un peu barbare  de  «
Cryptocratie du flux migratoire aujourd’hui » et
au sous-titre accrocheur de « Et si les coupables
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n’étaient pas ceux qu’on croyait ? ». Intriguée, je
commandais le livre.  

M’adonnant  moi-même  au  « passe-temps »
d’écriture, la  lecture  de  cet  ouvrage  capta
véritablement  mon  intérêt  tout  en  me  laissant
quelque peu perplexe car d’une certaine audace. Je
ne  pus  résister  à  la  tentation  d’en  faire  un  bref
commentaire,  par  une  simple  et  respectueuse
analyse personnelle que j’adressais, par courrier, à
l’auteur.  Ayant  indiqué  mes  coordonnées,  c’est
d’abord par téléphone que le Père Nicodème me
contacta.  Durant  trois  quart  d’heure,  nous avons
échangé,  nos  questions/réponses,  en  toute
sympathie et à cœur ouvert, nous promettant de le
faire de vive-voix.

Peu  après,  le  Père  Nicodème  quittait  la
paroisse Sainte Marie du Val de Sèvre, pour une
autre paroisse de Loire-Atlantique, Saint Luc de
Bretagne avec pour résidence à Saint Etienne-de-
Montluc,  afin  d’y  exercer  de  plus  hautes
responsabilités.  C’est  là,  qu’en  Février  2022,  il
célébra  ses  dix  ans  de  sacerdoce,  en  présence,
entre  autres,  de  quelques  anciens  paroissiens,
dont je fus, venus l’assister. Depuis cette journée
mémorable  d’amitié  et  d’échange  spirituel,  je
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m’autorise à dire « mon ami Nicodème », puisque
nous communiquons régulièrement.

Lui  aussi  attiré  par  l’écriture  depuis  de
nombreuses  années,  le  Père  Nicodème  me  fit
cadeau,  ce jour  de Février,  de  son roman  « Le
trésor  d’une  vie »,  totalement  empreint  de  sa
solide  foi  chrétienne,  dans  un  récit  intimiste  et
sans fausse pudeur, où déjà la  Paix  prenait  tout
son sens.     

Dernièrement,  il  me  fit  l’honneur  de
m’associer  à  sa  thèse  théologique,  m’en
proposant  sa  lecture.  Le  sujet ?  « Naissance  et
développement  du  Mouvement PAX  CHRISTI »
en  France  et  à  travers  le  monde.  Vaste
programme  pour  cette  ONG  internationalement
reconnue, dont l’objectif principal est de « sonner
le clairon » pour le ralliement de tous les hommes
de bonne volonté, derrière la bannière de la Paix
dans le monde.

Sous  l’égide  de  l’Église  et  avec  son  total
soutien,  PAX CHRISTI,  fondé à la fin du second
conflit  mondial  en  1945,  est  à  l’origine  du
balbutiement de la réconciliation entre la France
et  l’Allemagne.  Ce  Mouvement,  d’inspiration
chrétienne,  a  vu  le  jour  en  même  temps  que
l’O.N.U qui promulgua,  peu après,  en 1948, sa

9



« Déclaration  universelle  des  droits  de
l’homme ».

Le  Mouvement  PAX  CHRISTI a  depuis
évolué,  s’est  modifié,  s’est  intégré,  transformé,
s’est  parfois  perdu  pour  mieux  se  retrouver,  se
fortifier  et  se  fondre  dans  la  communauté
catholique  mondiale.  Sa  mission  essentielle ?
Promouvoir  la PAIX du CHRIST  à  travers  Son
enseignement  et  inéluctablement  défendre  Sa
PAIX par tout l’universel.

Sont-ce ses origines Ivoiriennes, qui font que
le  Père  Nicodème ATTOUBOU sait  de  quoi  il
parle  et  de quoi  il  en retourne,  en évoquant  ce
sujet brûlant : la PAIX, dont il nous dit  « qu’elle
est autant un droit qu’un devoir ? »

Son  présent  ouvrage,  en  quelque  sorte  en
continuité de  PAX CHRISTI  et dans les pas du
Maître,  se réfère et  se nourrit  de « PACEM in
TERRIS ». Totalement imprégné de l’Encyclique
immuable du Pape Jean XXIII, soixante ans plus
tard, le Père Nicodème s’en fait le porte-voix, le
dispensateur  infatigable,  le  disciple,  certes
obéissant, mais nullement passif. Ainsi met-il un
accent  supplémentaire  indéniable,  enfonçant  le
clou sur une actualité tellement oppressante : la
nécessité vitale et urgente pour la communauté
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chrétienne  internationale,  en  communion  avec
toute  autre  religion  de  bonne  volonté,  de  se
battre,  sans  autre  arme  que  la  prière,  de
s’investir  dans  l’ordre  et  le  respect  de
l’Enseignement  divin,  de  se  serrer  les  coudes
derrière et avec les dirigeants de tout État pour
peu que ceux-ci fassent appel à la probité, à la
morale  humaine,  par  la  désescalade  et  le
désarmement,  pour qu’enfin naisse la  PAIX du
CHRIST à travers le monde.

Utopie  d’un grand Pape,  Jean  XXIII,  appelé
« Pape de  la  paix » ou prise  de conscience  de
l’humain  de  reconquérir  coûte  que  coûte  le
« Cœur Sacré de Jésus », détenteur de ce bien si
précieux  qu’est  la  Paix,  Sa  Paix,  qu’Il  ne
demande qu’à nous donner pour peu qu’on sache
la Lui demander ? Mais pas que, car Il attend de
nous le respect  et  l’observance de Sa vérité,  Sa
justice,  Sa charité dans la liberté  dont Il nous a
dotée, pour le bien commun qui passe par celui de
chacun.

Marie-Lise ROBERT
 Romancière 
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